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L'ORGANISATION 
* C A T H O U Q U E • 
rendit'.I *j»t boa aoaiLire d. tv|.altli-

etiinsried&intéresaentpeu k pan des luttes 
4r ta poUtweie et, cannants dans lu forer 
île La TUpubuqoe, dé*iaignsnt les mesures 
dôrcuems contre 1 B aïversaùc* de «os 

iOSlitllUSus. 
1 Pendant <|ne 1M nôtre», après avoir 
lnU<- pendant de longues annrfc» pour la 
• (.ii.jurte de* Iib«rU'3 pnbliques el laffir-
anatton de l'ésnaiicipation humaine MU» 
foules ses forme?, M reposent sur les la». 
rw-fsfûû^oiB, no5adTer«atr«sirav«iUeflt. 

H" sorganiaent en vite de livrer UB 
asi-ant plua on moins arockain à la Itépu-
IHiquc démocratique. 
, On t'en donte bien un paa dans les 
nplièrc» jjouveniemt ntalee. et c'est |>oar-
•quoi on favorise dais |a pins large me-
wii*. lVtteosion (tes conférence* faites 
PKtr les tostitateers laïques. C'est un 
Hiovrn «l'action qai n'est pas à ï 
ger car an gouvernement a pour 
voir de former par tous lesprwér! 
HtM pouvoir, les jaunes «rare aux i 
larges. yéBérauses et libérales et d'uavrir 
1rs «-er veaux à la raison. 

A eoile aérfedemanifartittoaMM jôur-
nau\ cléricaux ont répondu, l u an^ par 
alra pro lestât ion *, les antres par des 
jjé.-émîsâes. 

0» ont enfourché* iear dada ordinaire et 
«m a. casé les républicains de faire des 
K-ob-s Mtm Dieu, des réunions sans 
•Met*, de» t eams sans Dit*, el 

Il paraît «|ue Dieu est absent de tout ce 
qui touche à ta Répabliqael 

O 1M part «le oittaolisue* pr.(Ur|Hanl 
1 «(««dation eat assez singulière. Nous 
ysjMtiUl même ..jouter qu'elle constitue 
.«m- vArltaMe béraale, 

i'nisijnc Dieu est partout, rommenl la 
l;t-.ubliqitea-l-»lle bien pa s'y preuttre 
jpottr le êhawer de quelque part ? 
\ . Mai" n'insistons pas sur ci point (cala 
mmmM troubler le repositsM ôruditstltéo-
iagéaM4li ta presse cléricate) et regardons 
i.lus lût de quelle façon le j>ar tirât bot iqoe 
i-éin.mt a u masures prise» par la lïépu-
*tui«e paur éciairar las ftatsHif?aaes. 
"•a** viaat*e «e fonder à Henlmîx. nne 
m^nl^Hon catholique d'un rejarlèra 

i-iiemenl hostile aux inslitutioaa lépu-

j o u r n é U . 3W.#x>ixà»3lojMrt Quotis^Uer* 
axg^aajMsjaajajaaa^^ 

Parfont, nos adversaires s'organisent 
en vua de tester de ra^pagae, os «jn'ils ont 
dSMis longtemps perdu, 

agi D'abautiraat pas. asaîs snoors fan! 
iL^swysr d'opposer une digue a leurs 

ïlaaorganisant entre eux pour saper 
réijtice réa«Ulioaifl. 

Organisons-noua mieux «jne naos ne 
la sommes pour le défaadra. 
Ut plus soktda des fortereaSM «est réais 

tante qu'à la condition d'avoir dea hommes 
sans cesse sur le qui<vive et pivts a faire 
face à tout érttaamant. 

La conscience qu'on a de sa force ne 
doit jamais être exagérée au point de faire 
H (les tentatives, même les plus ridicules, 
d'un adversaire que rien as rebute. 

Or, l'organisation catholique est une 
menace. 

II faut y répondre par autre ebose qae 
le dédain. 

Ou semblait sourire il y a quelques 
hmpsdupfrU clérical; ou paraissait même 
te coatMter. 

On peut voir par l'audace sans cosse 
de-j grandissante de Qoaadvorsyirt-s par Un n 

proerdé-i de luUeqn'ils ne prennent m*'me 
plus la peine de dissimuler, combien on 
avait tort de se tourner bénévolement 
les pouces et de n'accorder aucune atten
tion h la besogne souterraine laite par ta 
tanps ctértsalc. 

Il ue faut rien craindre «lit un proverbe, 

maistsol prendre au sér ie» . ; : 

"J^/ofganiMtion catholique nous donné 
lieu, une fois de plus, de méditer nlile-
ment se sage avis. 

1:1 . Kl0i^ 
O-ltalev^t de goupillon» s'e*( faite nu-

tour d'un programme dont voici las 
giitndes lignes ; 
• 'JnAtate. bat: Propager les priBcipi-" as> 
•*olique» ; grouper toBs les crovants eu 
Stn seul faisceau ; s'efforcer d'assurer • te 
trfoaaadWsa la vérité catholique strlsnses 
| M «•«••raatnri-rhretiannes. asa'Oîiniqii'-s 
•n jaivM s faire, en un mot, anssaaftt-
tùtlioa ayant pour bol de résister a tout 
»-e (jiii pourrait «léplain- à Xolrc-Saiittc-
•Méra-O^Iiss, r>at-i-di're « tout M qui 
fieva.lt plaire à ta Hépubliqite. 

l'wir bien établir l'absenei- compbMe de 
l'ur^aasUititsiUH de resp-'ot «4M k>is. les 
marjrntlfrrs qui ont composé le pros-
l»ertos|»i(»j.ramme de cette ligue reeom-
iMaailotit de i 
-• H4-s>wi«f la likerir dr* IMIIM 1« aariaaaaa 

•#•• '!<• I«M iPd «T*\*me* |>filiii«fiin M Matas», rfw 
ïffinif"'#û rt* n* »,w' point eoHtiiiirvK n /« 
r<;iïr vftlluiliuif - cl m D R S f aSP Si Nlrf 
trrrtii* 'fthtiiti»*. mtféfWtttii tonfe vue per-
*,*>>w !)•' vJ ii lon*o fumpéleHiC (iirlit-'iilitVr. 

•r»(*BPr jhliveiu^ot les (irw'ijK» ««ihnli-
«>:<'-• i«r IsM loi iwiïi'tis au puuroinlc Huiquo 
s a f a r i el sartaut par lactaos iadtn<tu»Ue 
«l II-IH [mini Tnirc itne ê fl(>sf•(̂ ^̂ l', Ihéflrtsjt. 
.̂ •^m- imWf'rmilKH', cl [Kir Mille nk'fili' sur les 

r. • r^pert cendilionnel n'-^t-ll paa m 
sAgae «tes temps * 

ttu SBfyJM sttjotii'd'hui lnis «•( »oiver-
•sratstL Oa «'adiift celles-li et "n ne 
s'incline «levant celui-ci, que IftMqite rien 
«e vieskt heurter « la vérité catholique ». 
f SMJT« «h- là. poiat de subit ! 

l.''s NsMint faites pour le» inm^lule-
m» tm iiHgligeats, ma»s rc»n pour le^ 
tr.>v;iijts. ' 

l.i nation u t risjaj sntnsVs en deux 
CSnt|«S. 

I (Vas, qui obéissent exelusiveuirnt h 

•! rj-avqu»a*)é«seat aux loi» «h- leur 

Cisi U nouvc11edivi«ik>n imagint'-c sans 
.1.11*;.'. aw uos lavrticaleurs de asTasse, 

{j* «H-lé^rts «tsfidèle» di»pos«a î* n'e-
•Sarir ;ni« 1M» aju'aprèa rassssttis»e*l préa-
Uhte de 1 égHse, *r «roupe an ee moment 
sftpresri de» mestnes afin d'établir une 
W-anisalion parois»t»te ;eliafrae paroisse 
ii**M»sai'di'Hx dAMcaés foetnast h» caaaité 
d'aeims. 

I-os curés formant k comité directeur, 
l*u«l4léj;iW< désignés par rue. oni pour 

BhHSéssj «IVntresu'Stidre a dwsie iU' l'action 

rM-i*aaW# mkkotitrae. 

Voiln ra que faut, en ce moment nos 

Amendement Maxime Lecamte g ^ J g . i g ' 4 ? , ' ^ . l y ^ . y 1 * 
La Oommiaama demanda que le SÂnat lsij*ea Uursiuavm aafliuirftiSAns ta« livrtitxmi de 

renvoie l'tiaasidawant M Î T U I d> M. "" 
Lsoasata ioalt »He accepte le priaeipê 

Lindentaja* Me à la «ctiaie ** l'arr^eat aéar •« Case Naal fui 
InttptciU i W a e PMWIBMIP co»êi*te n nt rtttto iSfeiwato récwU, 
*<i&n,«T«i •« M * *lw •apcrieBre ans Oaa» lier* pour empt-eSer Ut lÎTfaiiaaat A> TianSaa ear» 
(hiMltiretMiel. «i «(étÉcaw •« quart. «Hiti etc., «uiaiWIea fe la tas lé de a n «aidai* 

i.'.a-i»«sM dm a la firtiate de PaweiaeaA a i r 1 ^ ^ awawiaa « wiic qe aaa wnuau. 
iaoapaoité partialle penuamnlF con*i«te ca o u . . 
rente tiagen <fai ne peat lire mpériewe ». la HU* 1 I ' o f t A i p A I O n â l I / I U 
UeaalirédwiM»«aTla«Hd«irraU«iWra»a*-| U « I l i W r c I L o U d U C l y 
rîaïffl?*1, â l i ' f é r i W e ' " d ^ ~ * '"*{ P«r!a- M - a ï s . - O n journal Mail aiiaaneé 

*- "rSûaracoiDpr«iaaic ilana le* affaires ' 
«ercéea aaalre M. Max Lehaudj, aaaée* à dàler 

lien ou de la Héci&io* déflaUî  
l«5c* on dimiasée» *i le caractei 

l.-i ilwL-ion 
U euiic de la dûcuasion eeircBrojée a londi 
M. Bérengetr «J4poû aon rapport wir le pro-

j.'i de ivsHuliua do M. Ouvrier, dont la die-

ï peensiott 

p«ar ey» ae«atea> raieaiJ aor le paiot «I être mû en 
A « sujet, mmm ae poiiTOM qne repéi 

que nottsaMnB déjà dit: Que jamais, riai 
«âme phase rte son instntr-tion. M. Mever n 
couferl inec de la cttapatolilcd un onwet <iucl-

teaiporaire o«,por-

r'ité *>ït ar~ 
l'accord oa 

Li s ii.» h. 35. 

E. L.VfiniLLIËRE-flE^rCLErlO, 

&\)o$ et ïloumllt» 
I a loaifMirilé d* U (»HHVC e*t iuu*«-rieare h relie 
i_ «I» lliaaaaio. eHo eat «le ",tl oji* |io«r ta 
leiuiuo, comité &,3t f»*r I homme. 

Cfrrapliio de t-orp, « 
vtTxiH d̂  Wunebmnr; 
flamt'eaax. 

Le prorewenr Anaerl. il' 
CLiriaiaaa. étant veau 

clict é* mimiMtn tiorw**» 
ilroii. l'a reaiplacv dan- M « 

1 |>réudeaco du ransi'il i 

,a Facvlté d̂ ' ilroi! de 
mwirii1. M. Il^fraiiij 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

SÉNÎAT 
ssssasj <ttt ?o «tfffv t&W 

1,3 «aasea est asaaakj -i 9 sssfaa ci i*»»:-. «omis 
pri*ni*l*ni'i- «Ht Lovbet. pr«»idcn(. 

La sea*l «défile d««i pettipl̂  de l«i diol<:r»( lo-
:.l. ilonl ••wlouli'Uil.int h auloriier !•• ilr|.arti'in-ul a • 
« (.n/̂ ro à coalraclcr «a *a»pnuil n> .tr.lO» (rMe« 
1 M »'i»po«er eitraoHiaairemeat.et reprend la .li-<-
aaaiM »ar 'a rê MMuahilité dr« accûtnl^. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL 
TtaéTeaet. rapport-

s». r par h Sfnat. 

la éasaidsa partit ik larliele. M. Maxinae 
Lacoam rf^maaniu qac la Tatife Btt*eaaaMa de 
'iWrrierma lai relire pâ  •«• droit n l'iadeamil'. Il 
Dirai) ri aillent* àtr plat i«-te riil il rie remplaeer 
.- tr.nl ^ inrtcit«itMc • P*r ' • »*>• " iavuloalaire-. 

M. Beraard propow M* diapmiiin» porlaat 
pttaïaaa J • la«)'-loarde d.' lanviitr limUmaltv 
. M ètatiam* <\ »*mt *a*priioi'c 

H. Vollaad (iropono iu aaieaderae*! oblitraflai 
r/àlaaafaa « rwaaKrar «tan* lear- i«nea»eal- le1* 

BfaïaJM de la laale launt-. 
(>«i »m»«4e*ie*l* »r»nl «H repon"**1- oa r*lirw. cl 

l:i .1,'iitiom ni!.- de l'art ici'> UT O>I ad̂ pteo par 
i;; i-ulw-oaii ' "I -'.r^w v„,anl,. 

H. Blaviee itatantV aa Sonet d adoj 
aateaSeaMBH «fui son:trait à lapplica' 

*ecapotw pa- fia- *' mai uu 
wnd^a»*at c*( rcpon"-ê. par l«» eat» contre 

ik-itluppc aa ainMhl'-iaaai partant 

travail d-Wiui»-' ae xoil pi' coaot 
11 patron cl ne tomrw pa> cnMripicia 

non1 son» le coup de h loi 

L'article 2 

Physionomie da Sèn&t 
Sijnmaislc Parlement tort de cette lai a 
l accidents, je consens S l'aller dire k nome. 
fil» quinze ans qu'elle eat aux le métier, et 
iinze ans qu'on la promène d'une chambre » 

fautre: ni plus on va, plua le bot poursuivi 

Le terreau trouble par le délire de U soif, Ua 
iinafiiiicQl voir à quelques centaines de miHret, 

devant eus, l'oasis oâ se cache la source bienfai-
, ils ae traînent sur !ei genoux, maigre ta 

l'aligne qui les accable ; ils étendent les mains, 
crmitul les ploafer dtuts l'eau fraîche et mi* 
' - ' et. sous Unira douiti crispés ne rencontre 

; sable brûlanl .. Il en ta de même pour ta 
r les accident* Apres mille périné(ies,aprèa 

des modifications sans nombre, de prise en ces-
sidcralioa de reoToî a la commission on arrive 
tant bien que mal a «e mettre d'accord un teile 
au vote, et crac 4 taul est » pecammeacar- C'est 
atit« «Nil y a quelques ineis, la Séoal avait voté 
à peu de clifiae pr?n le projet de la flianîhre " 
conuaiMtani f^rmcUemcnl le risiptc grofessi 
ncl. 

Ka janvier dernier, ce n'était plus ra 
Hircnger réusaiasait A faire prendre en C«H 
ration un coolre-projet qui remettait lout en 

prélideat. Votu croie* peat-èire 
"'•"I. Béreoger ? point 

nuire qui depuis 

jjourd'hui. >e résiUat iuatlemdu a été sahai 

rt le» riraaiiaaiiaia aV laasetnftie* ahatiqwe' 
petite aaaraae «ai priaident aaao*,-aal «;u'U 

A la, Chambre 

mimimmimi 
L'impôt sur le revenu 

C'est ilemaia que commence devant la Cliam-

•esést du gouvernement coi 
um. Le secoaHl ornleiir sera probablement M 
Maya Qacsaia. Il Ittudni lerlainemenl trois 
aucea et peut-cire quatre pour aboutir » mu 
n . h i - u - n . 
Il m'j a pas mains «le vingt orateurs inscrits 
quoique tous ae doivent p*g iaUerreaor daau 

le ttfbni. car certaines iascriptioas n'ont été 
prises que p<uir réserver un tour «te parade éven-
luel H .ciluins orateurs il y aurn néanmoins 
tsie^ de .lis. nups pour prolonger In diacuaaion 
plusieurs jours. 

On snii coinment la question se pose. Le pro
jet de résolution de la commiasiou du Inidgel 
tint coinporle renvoi du projet de loi au gou-
vernemeul servira de base a la dUtcusïioy. Qua
tre conlrc-pro^ts de résolution sont déjà dès» 
*V. ceux de MM. ttuiltêTset. NoaériaB. fronillol 
l.liopiicaii ijite niKuavons tait connaître précé

dai» le débat prochaia. 
mais que leur» auteurs oatt préaealées po«ir que 
la Chambre puisse n'en inspirer au besoin et les 

arésenlera M. Maugeot. au double titre de 
membre Aa la minorile de ta Comaniuion du 
hudgel el et lltcû l̂ (̂.• SB la gauche radicale. 

La classe de 1895 
• Le ministre de (a guerre ; 

I rcl'itsécs pour les départeinenls limitrophes 
H pa ri icti lî rem eut rsrique les infirmité* inv» 
qnéas parailronl mat définies et prêtant S la si-
mnlalioft 

Loraanie U fenille de renaeignameals d'un 
scril visil>' nu lieu de sa résidence ne parvien

dra pas au conseil de révwfe* 'le »«» rfomirile 
» jour dn la vraite Su cantoai. le eoaseil ajour
nera sa SnaaSSaa jtaaqH'a l'eitréme limite des 
ipératrons. 

[.es conseils «le réviaiun di-parlementai 
r.imirnnl du 17 au IV jtei« pawr statuer si 
Naaanaai Se •li'*pesiae a lilre de loslicn d 

sïg|Sr§ 
K* iN M *>« Htiin̂ Tlt p*« ta. 

• tls >'«a«n<al d« ««tire U iimlu 
« w i m N «I « r Im n>|iti«»» m n 

Sudiut ux liilcles de IF (Mrc l»»r» : ,, 
«t> fat t u u les mtùn» (HMIMII . « M I W « k - ~ i**rm*t t« m « m n i 

• « • far kt oUrt- en k ranitor. "•"'•h-y, «< t. 

. . ; . , . - - . r > . . . - ^ - ^ • • j y r - . . » » » 
i - i • eltr propHpiml.-cti fsfcui'Jf U eoo- l\«e*AMwiitFélix MwwaeM rff«vsk' t* 
•kh-MnaaifirU-flérlMl. l i»w»«ro«i«i l» . 

U «race de l'aapiaa Waller 
rtsBHI c»ndam«é 
Madagascar à v 
jvioawage. el a^awfctaadt aa pet*e * 

M Waller a quitté Nianei. 

M. Waller. le suiel amé-
•tébtit He I eiaédilion de 
ans de aVtositwn pour es-

nerav à la Vataos) 

Lttfraaiat èat fisraaswi •stàrii 
• bfw-du-rThôrtc mel airnelCtSanT Ta Aernirre 
isnan à une arafioartiaai de tei tpi'i' 

conque. 

l a Cxarine doutirière 

eoalUi. BS>ai 
eomttagnie de s 

âgé de le ans, i 

A NICE 
— La Ciarine donair 

ser quelques jour* i 
ra vendredi ou 
leui enfants, le pr 

1* princesse Olga, ti a 

L'affaire des pétroles 
Paris, 19 mars. — M. Merer, juge d'inslruc-

tion, Ae commencera que dans le* premiers jours 
de h semaine prochaine, l'eumen de l'alfai 
.de* pétroles, 

h® clwaiis k fer in Sri 
Paris. M mars. - M. Clémenrean a été | 

indu cet après-midi par M. Le l'oiltevin, lit 
Hirlio» aranl réftàt-, dît le' Ttmpt. qae des 
fends de la ' Compagnie des ohemias de fer du 
llid avaient été employés pour amener la presse 
ISealc et aataatment le t'rrrr̂ a«&r*Mirt à eom-
inltresarairaH<Jat«re M. Clftmerreein a fairmi 

érevtorale qui 
r par la Corn-

TENTATIVE DE VOL 
à la Bibliothèque national* 
Paris. » «nars. — Dam la soirée d'hier, *ei 

nsnfhenrea et demie, deux individus étaient 
Sjerçus. par des passants, an moment ou, 

as terrent daaa les bâtiments et i 

TtrHéTTnrn |jlarm<ae»WtWomtqui runWWimfmtaTrtm 
ment toetet les saHes et toutes lés cours el I 
rem" par «aeVonvrir dans ua enclos attenant 
jardin qui donne sur la rue Vivienne. les deux 
individus. 

Ceux-ci étaient en Iraîn de chercher à s'intro
duire par nne fenêtre dans I intérieur d'une sal
le du rei-de-chaufflée. A la vue de» agents, its 
lealerent de prendre U fuite, mais vivement re
joints, ils furent arrêtés el conduits au commis
sariat de la rue des Colonnes. 

Interrogés par M. llyll.r de Baloigrc, ilsonl 
été reconnus pour être «leux individus rivant déjà 
en maille fc partir avec la police : ils ont reïuaé 
d'indiquer le moltf de leur escalade nortuiue, 
tniis loul porte k croire qu'ils avaient l'inten
tion de commettre un vol. Le* deux milnafeora 
ont élé consignés au poste de la nie de Itichclieu 

la disposition du magistral, qui a mitsrl 
rn,uére. Cette double arreslalion a produi 
nv éniolinn dans te «piartier. 

LA NEIGE EN ALGÉRIE 
Alger. *) mars. — La neige est tombée 

hondaacc la nnit dernière dans la région 
îlcuicen ; elle couvre les rites dune épaîsae 

quin/i- cenlimélrcs. 

MMesjtugères 
Les Italiens en Afrique 

US PRÉTEITisNTtE MÉHÉLICK 
l'aria. 20 mars. — Tandis que les JasfSSSl 

la 
* SJBB Mr-nclu k a don 

est tellement 

l'Agence b'atitmalc 1er les llalieas 
iiiiuoique la déoècsi 
Rome, SO mars. — Méaélik deiirande ans 
mnilé de M millions de franca. Son armée 
tare de caraer Asuara cl- s'avance toujours 
Nnsaouah. » 

LA DISCUSSION DES CRÉDITS 
a\ la» eî:h»iiibi-a-

r>me, #1 mars — La discussion des crédits 
menée par un discours de M. Saaziiiliauo. 
en a>>ua-tecréUire de lagncuilnre. L'as» 
approuve le programme as ministère dans 

awation d'Afriqste. L'abandon complet sérail 
humiliation. Ce sérail saira aux iaUrêts de 

I Italie dam la Méditerranée. U- Sonnino ealre 
de grands ilévelopiremcnls pour conclure à 

-'- Il rapi-ellc les 

vole la clôture de la dis 

N. Savattari veut H'V opposer. • \vanl la 
lire, teaacenaéa doivent parler s sécrie-l-il 
odiquanl M. Crispi qni assiste à la séance a aa 

place nabitaeHe. 
M. Tiloni. au nom delà commission, demande 
vole des («Saals. 
M iecchio propose la nomination d'une com 
tisaion de neuf membres désignes par le prési 

dent, qui serait chargée de rechercher les res-
lyaaaSSnana «si aacnmheulaa annaatnsnmnt 
M i s a snanrsa ÉÉasatssanii d'tV**rna et ami 

rsaass s* ismlni et nwiaassn onanat 
Tasasai, iljanaUaéa. a>eaar« sm il 

" r l i p 

Le préaident. M Villa, le nasatle par trait 
lois» l'ordre, ru milimi l'aie ariuadi and " 
psis menace de lui reUrae La tasaae. 

« . Taroni s'écrie « U taSssanaa est paa Mare, 
la liberté est violée». 

U preaideat l'iovile à s>uUquer. 
N. Taroni proteste. Les paralea Séduisent sa 

violent tumulte. 
Le président se courre et 1a séance est as» 

Maànii 
K la reprise de ta séance. M. Taroni continue 

son discours. Le peuple, dit-il, est absolument 
hoatan est apeYaenna de guerre en Afriqne. H 
a clairement manifeaLé aa volonté. 

Matsjtè de vlomnlea protSatatrana H. Tarant 
tenntna ainsi : si la peuple s'est pa> écoulé, il 

«:r.spi, pr. 
aouleve 1E 

ia>rexlrèniegau«sie. 
Il attaque la miniatrra etaffimae qu'âne 

he en Afrique est néa-easairr. 
A ce moment U. Crispi quille la aéanri. 
M. Banilai, tréséeonté. anaititmt qné m pa 

JLCums répond que teste qneastam ssft ln* 

dSm ertsit As M,aM,fM I 
ntjffla, 

Wtme ans 
paAlr la«eer*tees difle, « Passai 
«s vote StbNme augaat.irnaaausa. I 
H, ma aUeft ténértt Saas tassas tas 
europ««ssm 4e voir PEn 
s administrer elle-mênael 
nias d'araVsnaiitma ié4*éW_r 

f>Stef>e«ipallnssét*i 
i l Egjpie, mais M rasaiiainrlr aaaaaâL 
e iuépuiublr de daanrremests Mar t 

glettrre La politique SOSTSIW s \ a a W p ^ 
est nos seulement en aaasilriJS svSr W 
rrrents pria par ta natta*, nsafx est Se 
détrriree^Vc»-uae sstsv%stassa sa» 
a irmvéa «ans l'œcupalinn ass/arae. 

mên»îVrAna;le4afTt.SB 
• r^fSna.dnft eSfSsVrS 
tiansfléjrnSseaBsntp 

t j u r ^ ^ V a M e a t s > 
e «Va Italiens et «*- eeSW 

it danger atars, ts» p 
neaseaf nanl rlsast 

lanrfnsaarts. Ces» sa» \ 
tention abanrde de s imaguner que 3.«S»aati 
égTplirns » Dongola. ietrersat la pi ' 
mi les IVrvrietiea de Kaanam. » \ lecesaire, men que lea eandittnns ae |uua- «fistanee Nons vv>oiô« m peu ad» 4> InmléSaj 

uulhetireiisenaent pat être niaasi avanU- sw les intention* noIHiqiiea et tnaanêrra ana 
sa que ai 1 lu lie avait été victorieuse. Il cache celle cnfrr-uriae geusea que ai lltahe 

attribue à l'ancien minislvrf toute la 
Ifilité «a Afrique. 

Le général Moocenai lui disait le lendemain d< 
la bataille dAdoui : 

«favaia prévn ce «« ŝastre. Apre» Amba-Ala 
gui. j avais propoaé de rappeler tu général Bara-
(ien, mais le conseil de» aftinàrirea a décidé de 
le maintenir en Arrinw. parce qu'il avait 
Home une situation parlementaire. 

Paaannl à l'oxamea de U politique étrangfu, 
l'orateur conatate «wc VAsgaeteïrc eat totijmtrs 
favorable « 1 Italie, mats asséai 

De même, la Triple AUiance 
un rôle qni lui uUire des haine 
ce qui s empêche pn* l'Alleniagate et l Auitùme 
de s'entendre avec la France dans pluwteyrt 

En (trient. ITUlie a élé of4iss> de r 
.» ewidre* parce que la politique suivie 

par eue «e «•onvansit pas a tan aHiêi. M.llar-
xtaai Séttlarequil vatera tes crédit» el anaiiesdra 
le oitnirili're. auquel il Souhaite de n'.\vnif pas 
l>eSoln des voix «le l'cxlrémc-gsucbe. 

Rome. «0 mars. — Taillé la lia de la séance 
t occupée par im Iveati dtacoitra <le M. Ferdi

nand Martini, ancien ministre de liaattriicfion 
publique, qui défend M padilrque du nauveau 
niioist.re el c-msidéreqH il est indiapensable de 
faire ta paix. Le désir de prendre une eevanrlte 
après Anibn-AlaKlii et Makallé ont causclu di-

' '.l'Adoua. 

leur demande quel «tésa 

M l'er.liuand Martini est félicite par de nam-
reax députés. 
M. Brin le romplimente au aom du ministère 

I la aéajsae n i levée. 

L ' a r m é e a-ltonniw-
Tlonie. SO mars. — l.annéc des Choans est 

inipéer. \d,i-Aframus. au sud d Adigral Le* 

L'Ëxpédilion au Soudan 
Iaf> 4 l Y " | » a i - l 

Londres. Su mars. — \# corTespomlatni du 
imet an taire mande que le colonel Ihtnler n 

In lête d'une pelilc Ircitue nmnléeà Mchara. esl. 
parii de Serras Les autorités militaires ne sont 
pas on mesure <le dortnvr des reast-tgnements 
quant h la aMs de l'arrivée de l'expédition à 
Dongolu. mais il asl certain que Ion ne peut 
liter celte date avant «leux ou trois semaines. 

Objections du Sultan 

re. M mars. — un siipnaoc que. linale-
uienl. la caisse de la Nette estimera que I una-

milé " 

meilleure* r 
U coal'nuiké Sans la yaailisjs» 

-J3Qt 
Le* aeatimenla des Franc*u dattsat 

maintenant froiasés par saa aalia* que h i 
verneuient ne paul eaptiqamr. 

M. Chanaâfjiain «narnw sua I'SMHS» 
f laterre an Afrique eat anarVrw, ai 1 
jorité du pcuatle anglais aVasVc » * 
de loccupalion jusqu'à l'acbfts " ' 
on) nenriwe. Oaaa le passé sa a 
al 1 «tu a pria des eugajrbmsnta 
siblcdc lenirà la da!e fixée. 

L'iopêt m k atfc n 
neriln. s» aura. — ta eaasaahal 

s.rr le nuere a carminé fcfrr antr ta i 
lecture du projet sant a 

^Demièie 
Hem 

mmm nm 
«au ïaovaant 

l'union. Ht tiiurs. — Le croiseur CaanNsoSi 
reçu l'ordre départir le plu* UM noaaihle point 

•ut à l'effet 1 v rejoindre la 4i*is*<* SB 
I de Maigre/.. làmTormémeal à cet otaSfS, 
uau quittera Toulon dés demain. S dma> 
de la lilriaion de Maigre/. V a ciawawsaaV 

ses appr-uvismonciuents cl ses cbargcntenlanni 
En outre, le croiseur le /.apènm** ap^fvlaV 

lera demain pour Madagascar, mais avfc sua-
sîon expresse de ne peint passer par Port-SamS 

pris les isatrnctmns «le la diviMam a» 

La situtioa ministérielle ta Utai 
Htune. an mari. - On ««msidêtr que le «yv • ra i lira nntwniirri» c»i . . ....* „ ^ 

ts£ t"*"""*' "" ̂ ,""', "'"" «S! rsssî-Jieï. ^AfiAn 
niatérielie. La i :tiambre a procédé anjotirttnan 4 
l'élection .le quatre membres de la cummiassna» 
du btidgt't. 

Les résultais oni été le* suivant* 
CandidiiH nuiii-li'cicls. MM. Pii-ardi ISS T«»S» 

ISH. Siwrdi «t7. «.mtepértro »7 : les «-n«av-

i l'expédition 
Le sultan aurai! également lait des objections 
I expédition *ur Mongols. 

Ls Soudan sn ébullition 
Londres. *0 mars. — Un aSanSS que les pré-
iralifs de I expt-dition de laongola. déjà <on-
is dans le Soudan, v pr.idniseni une vive agi-

chefs des Derviches auraient sauntaVé des 
lires jusque vers la Tripoli ta in e, pour sou

lever toits les musulmans 
lEgyp 

ministère. ï.n cff̂ l nu a lrnuvédass< 
ieiucnt contre j certain nombre aV laitk-ttni hlanea #pi 
nalions chre- ; pote avoir cl.'- déposés par l'extréme-a»1 

lieîinos donl les possessions «voisinent le ! par opposition a il cabinet mai» pi 
Soudan. [">&!* * Wasptsti», rfennlc de 

renseignements se .-ontirmcol. l'acUss 
anglaise on Fgvptc, entreprise sans discrétion 

i discernement, pourrait ainsi aboutir » une 
.ptii-nou forinidsldç de Iniil le monde mustil-
in de l'Afrique du Nord. 

L'opinion allemands 
llerlia. W mar*. — On S'InVflt dans les eer-
s nllicieuv de Berlin, d'enlever ii l'approba-

des projeta de l'Anslelerre en F.gyple. 

le ; par opposilhw l 

Satiebe. aih|ucl »n reproebe 
I. Criapi. •r«f 

Un accident à la gare du Kard 
t'.ri.. *l mars. - Les .oies Ou < keiui. ik Car 

• lu Nord. * I. *,rlif 4c ta g»rt\ Muât CB c* m*. 
in*il PO élil ,li' féfei-)iwi t.mq.l. le l.t'-. Irafitt* 
• ,lv*,in»lis^nl ,'fica«aiil u » . «rrètor Ir mm 

p i.lép .Um.hlil* » l,-J»rcl clfU rrincp. ; , ', .. ,,. IMjlW , 
n.dili„n ni s..nd«« ouil ««Mir«-l-on «r.ir " ' «uiiHiril'Ii 

,-.«M.t«r«U^«nA 

p dp I; 
l'.MIciiiiïn.'. donl IPH bHIMIl dans la v.iipc uu i^^ 
.Nil »nl d'.lllwn * >«i d ,mporl.n.p. n . p4« : , . „ lr£_„M'. i k. » . 1P Irai. I » arpi™* 

il dpvn p reluaw « » «maaion. . , , , _ . . ,|p i.kartppoi »pa«.»..il sur l»,»ii-.p> rpaon. 
On r.il ppi»arfliipp p» «nlrp I|IIP «I I Aajlr-11- ^ tnUM ,u , |« , i , r j , . . . in i \ la kaâlea» 
prêta Irnr. loin dn p.lp du Sud. la tpi«pp , r„ t „, t n m 

peut narrailpi»p«l r.MP«tbtpr dp, hneef*a»j „ , ^ ( i l ,.| , , „ ,„i f«| £& 
>a ,'oluui,-du Coaa.iPl >0|>po»pr nui P3^ÉP1C- ». ! „ _ , « , , . r , . | ,|„ p , , , 

- Nil I. V l l p r a M . p n p i ' l ™ ™ ^ ; f ; „ l J ' j , ~ " l l „ „,,„ , , , , r„ i l s rf 
a.iio» dv la rrau.o ; . ( iB | i l | |W- i l B y n ,.\lt.mia ,,„ |a .vilpaae aotwia* 

allait a'cah.pr aa lra»CP« a>» ,oi«., I«« nm* 

«|i|Hn«ra H I I I I P U I P Û I i 

i «.nid. 

nu M r t » 

Les chameliers du Khédive i ''» »;,;, ^H,„ ,.„,„.„„»,, « ^ . 
Londres. Stl otars.-~ (>n télégraphie dn Caire < ,.U},.,!,,,,,!,! irsiit siir ta *>nc ru rcuaratioa,-H 
•e le khédive a ordonné à son corps de chamc ! „ , R pa, d'accident de personne* a nVpinrer. 

lier* el à uau oflieiers de sa garde de rejoindre Ouanl ai)i perles matérielle» elles aanl imtMfV 
xpcdili-ui 'taules, non-seule ment à ••atinr de la ntacarvnqa 
On dit qu Akaw bc esl occupé par Uvant-gardr < mart à causé de la v%ic entièrement arracher S) 
vptienne. Uhourée par le poids énorme de la W«.mn4fm 

. , - , _ Laccidenl est dût M aiguillage qui par inssts 

a*1 la Chambre des Communes d« pe« •> pre< i*i»o <*** organe- *m 
i ^- i . . . *> u < , M -^ i,»» j, 1 ri'paralmn n a pu ae faire —— 
Londres SU mars —si i nivim rcpitiniam i • • i-îi •> du aersira 

m grand nombre de qncatie.it* .Irclare que le ; , . , , - w he,tT*s du SaST. 
1 entreprendre une expédition sur le Hanl-.Nil. i _^ , -

^r>:iXnVlïI.rr;;t^r.!Crùne on Suicidm 
oui iKnjrraipnl pu PPWIIPP fPair la. iatérpl. «te U T«nr-au-r.«. aS a»«r».-l> aanaa» • »».na»i 
ItajMa M ta «lualioa nililalrc l/AantHnr» l'aooaka. ift 4t •* a«a. a> •l»flan « ta^awa. 
pourra*«no>.r •!•- r.mnVdp rpwrre 4c la laiaae a olp Ipaurfnaart àaaa 4a»a«ll«. U »r|»aa*la 

a» ta ma>rilp «p, ponuni.- Ua traaaa aV Iraài «aafa aV rnalnr. 
katMaraHalâaa aal aaaartaaa par ta ra- an 
du aVprp» paaaalltwtf la W a. rnam» aa 

a< pppjal IP. p»»n»iaaa»aaé,lal»a<lp [ Maa» 
lp applli ' pa» ta dp'-laPalinii Tailp I .I.^IHPP OUP la par M. Ilprlti liancau. maia| j..i 

araa aW ira» «aa»aa» raaaiîar. 
ip.Ua inaatdail mt aartaaa» (arUaar. O. a 
• aur lui. daaa aar Paàanart et ont. «M 
IP *• J «a. tra«. aa ot at ra aiUaU •> 
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